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EXTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 
TINOPLE du 12. Avril. 
ALGRÉ les premiers avan- 
tages, quel’ Armement 4x- 
glois a remportés en Egyp- 
te, lefort de ce Pays n'eft 
pas-décidé: Il dépend d’u- 
ne ‘feconde: Batgille , qui 
pourra être plus décifive 
‘que celle:du er, Mars, @& dans laquelle les 
‘Frangois pourront avoir des Forces plus 
‚confidéräbles , puisqu'outte le Corps du 
“Commaridant en chef: Menou , qui ‘s'étoit 
‘avancé au fecours d'Alexandrie, le Géné- 
tal Reynier avoit encore un Corps de 12. 
‘mille Hommes de Troupes fraiches, tant 
Frangoifes qu’ Africaines: Au äépart des der- 
Miers Avis, ceCorps étoit en marche contre 
les Anglois; & il pouvoic d'autant plus ‘fe 
flatter de quelque fuccès, que , dans la pre- 
mière Aion, celui, avec lequel le Géné- 
ral Menou étoit accouru du Cafre, ne con- 
{ftoft en ‘grande partie qu'en Grecs, Coph- 
tes, & autres Recruës Africainess & ce- 
pendant la Bataille, tivrée d'après le réful- 
tat d'un Confeil-de- Guerre, tenu par les 
Prangois à Alexandrie, a été des plus opi- 
niÂtres , des plus fanglantes & meurtrières, 
fur-tout pour les Anglois en Officiers tués 
& bleflés: Outre le Général Abercrombie, 
Sir Sidney Smith, & les aurres, qui forfr 
déjà connus, l'on nomme encore parmi les 
bleffés les Brigadiers-Généraux Outes, Ste- 
wart, & Anffruther, — Les Ang/o's, pour 
Bigner laffetion des Tabîtans du Pays, 
font flotter le Pavillon ‘Ottoman à côté du 
Pavillon Britannigue fur les Murs d’Ahou- 
kir. — Menou , de fon côté ‚ ceux-ci flatte 
autant que poflible: On frait, qu’it a pris le 
Coftume d'un Chef Ortental, & qu'en 
Egypte il fe nomme Abdaliah- Bey. — Les 
anciens Dominateurs de "Egypte tiennent 
une conduite entoreindécife. Mourad- Bey 
promet du fecoursaux Prangors ; mais proba- 
Diement il fe rangera du Parti le plus fort.” 
De VrENNeE, Ze 30. Avril. 

Dimanche dernier, 25, de ce mois, après 

le Service ordinaire dans ia Chapelle de la 
Cour, 'Empereur a fait la Cérémonie de 


Ki) 





remettre le Chapeau- Rouge, au nom de 
Saint-Père ‚aux deux nouveaux Cardinaux 
dci préfens , Mgr. Rufo, Nonce du Pa- 
pe À cette Cour, & Prince Albani, Le 
jour même de cette Cérémonie, le Comte 
de Maylath, nommé Commiffaire - Générat 
dans les Pays d’Ztalie, eft parti d'ici pour 
Vénife , avec Mr. Giuliani, Secrétaire - Au- 
lique, Mr. de MZay/ath a les Pleins-Pou- 
voirs les plus étendus pour faire , dans 
PAdminîftration íntérieure des Provinces 
Ttaltennes „toutesles réformes , qu’il trouve- 
ra néceffaires. En attendant, fon arrivée 
yadéjà été précédée par une dispofition 
auf bienfaifante que néceflaire, tendant & 
fubvenir aux premiers befoins des malheu- 
reux Habitans des Campagnes défolges, 
tant pour le foutien de leur vie que pout 
recommencer teurs cultures , ce dont la 
Guerre avóit Ôté tous moyens à beaucoup 
d'entre eux. Dans la Proclamacion, pur 
bliée dans les Etats ci-devant Wénitiens 
pour annoncer un fecours fi pre Tant, il eft 
dit: “* Que S, M. Impériale, vivememt tou- 
> Chée des malheurs, auxquels ont été exe 
» Ppofés durant la Guerre fes fidèles Sujets 
» de P/ralie, & des befoins urgens qu’ils 
„… Éprouvent, a réfolu de les fecourir , au- 
> tant que Îes moyens du Tréfor- publie 
> Pourront le permettres & qu'en confé- 
„, querce Elle aordonnédediftribuer, aux 
„> Pauvres Habitans & Familles des Canr- 
» P'gnes de la Terre -ferme, une quantité 
> de Grains néceffaire à leur nourriture & 
» Àà enfemencer leurs têrres, ainfi que les 
s, Bêrtes à cornes & les Inftrumens aratoi- 
» res, dont ifs auront befoin. ” La Huu- 
te- Autriche & dutres parties des Domaines 
Allemands de la Maifon Impériale, qui; 
Guoigue dans un moindre dégré, n'ont pes 
laiffé de fouffrir auffì infiniment, cet Hyver 
dernier, de Vinvafion & du féjour de PEr- 
nemi, partagent également aujourd'hui ta 
follicitude bienveillante du Gouvernemert. 
Son premier foin a été de pourvoir à Pap- 
Provifionnement de ces Contrées; & lor 
affare, qu'elles feront exemptes de la Taxe 
@xtraordinaire de Guerre fur les Revenus, 
qu'il a faltw prolonger encore peut vewe 


aande, dansTes mêmes proportfons progres- 
fives que dans les annees précédentes. Sí 
cette Taxe doit continues à pefer encore 
fur le refte des Pay:-Heéréditaires , même 
après la lin de la Guerre, ou a du moins 
Pefpoir, qu'une partie de fes produits pour- 
ra efe&tivement Ctre employée à fermer les 
playes, que cette Guerre a faites à l'Etat, 
vu l'empreffement qu'on met à portêr l'Ar- 
mée fur le pié de Buix & A rétablir en tour 
uoe frge économie dans les dépenfes du 
Départeuwnt Miiitaire. C'eft dans ces vus 
que les grandes Levées Nationales de Bo- 
hème & de Hongrie ont été fì promptement 
licenciges, & qu'aufli-tòt après on a con- 
gédië également le Corps-Franc ou d'Ar- 
quebufiers de la Baffe- Autriche, La diflo- 
kution folemnelle de cette dernière Troupe 
a eulieu le 23. de ce mois (ain/i que vous 
l'avsns dit dans notre avaut-dernier Sup- 
plément.) A cette occafion lArchiduc 
Charles, comme Général en chef de l'Ar- 
mée d'sflleragne , à laquelle les Bataillons 
de Volontaires dutrichiens devoient fe réu- 
nir & fe font réunis effectivement en par- 
tte, les a remerciés de leur zèêle par VOr- 
dre du jour {utvant. 

‚‚ Maintenant que la Paix eft faite avec Is 
France, Sa Maj. [mpériale. a réfolu de diffou- 
dre le Corps d'Arquehufiers de la Bafft- Au- 
tfriche. En même tems S. M. m'a chargé de 
faire connoitre à tout le Corps des Officiers 
ainfi qu'à tous ces braves Volontaires, qui fé 
coafacrèrent avec un Patriotisme f fignalé à 
la défenfe de la Caufe commune, fa plusgran- 
de fatisfaion & fon vif fentiment de leur fi- 
délité & attachement conftant. Je m'acquitte 
avec d'autant plus de plaifir de cette tâche, 
que j'ai eu aut moi- même l'occafion agréa- 
ble de me convaincre de lenthoufiasme, qut 
zaimoit ces braves Défenfeurs de la Patrie, 
& leur fit acquérir en peu de tems ce dégré 
d’habileté, par lequel leur Corps a rempli le 
bur de fon organifarion. *’ 

VIENNE, Le 23. Avril 13or. 

(Signal) L'Archiduc CHARLES. 

Ee reposz&uel, dont jouït ta Monarchie 
Autrichienne, va recevoir bientôz une nou- 
velle garantie dans le rétabliffement parfait 
de Varcienne amitié avec la Rufie. Le 
Comte de Rafiumowski eft attendu inceffam- 
ment ici, en qualité d'Ambafladeur de fon 
nouveau Souverain près de notre Cour. ll a 
8éjà éré diepolé un Hôtel, pour le recevoir. 

EKFRAIE d'une Lettre de ViENNE 
n du o. Mat. 

‚ Les jours de PArchiduc Charles vien. 
sane dürre mis de nouveau dans un danger 
bmminene par une attaqne de Colique des 
pa ferer. Ce Prince avon exercá enco- 


re, la veille, en perfonne les fonétions de 


‘Préfident au Confeil- Aulique de Guerre, 


torsqu'avant-hier au foir il fut faitj d'une 
Colique fi violente, qu'hier au foirles Mé- 
decins craignirent, que lilluftre Malade ne 
pourroit refitter plus longtems aux accès 
de douleur doùt il étoit atlailli, & crurent 
devoir confeitler de lui faire adminiftrer les 
Sacremens en ufage à l'afticle de ta” mort. 
Cependant la Nouvelle confolante s'eft déjà 
répanduë , que les circanffances de VAr- 
chiduc oat commenc{ à changer en mieux, 


‚quoiqu'il ne foit pas permis jusqu’ici-d'êcre 


fans inquiétude fur la vie de:ee'Pridceché- 
ri, à caufe de fa foible conftituok, °* 
… De FRANCFORT, le:s. Mai. 

Un Courier „arrivé le 1. de oe ‘mots de 
Paris à Mayence, y a apporié au Préfet, 
au Maire, & au Direteur.de la Douane, 
une Ordonnance du Gouvernement Frangois , 
„qui déclare la Ville de Mayence Port- 
s Éranc:& permet d'y importer desormaig 
» toutes Productions & Marchandifes Etran- 
»:gêres. ” En conféquence , à compter 
du er. Mai, tous les Bureaux de Douane 
feront transportés des bords du Riu aux 
quatre Portes de la Ville ; arrangement très- 
avantageux pour le Commerce en gros, 
mais préjudiciable au coatraice. aux Mar- 
chands en détail & gênant pour la ‚circulae 
tion intérieure des Marchandifes. Quantaux 
communications perfonnellesavec la France, 
l'on vieat de publier les deuxPièces fuivantes, 

ExTRrRaIrrT d'une Lettre du Gitoyen Jor- 

Liver, Confeiller- d'Etat & Commiffai- 
re-Géndral dans les nouveaux Départe- 
mens de la rive gauche Cu Rhin, au Ci- 
toyen BACHER, Chargé-d’ Affaires de lg 
République Frangoifeprèsdela Diète-giné- 
rale de Empire Germanique. — MAYEN» 
ce le 14. Germinal an 9. (4. dvril18or.) 

‚… Je vous préviens, CITOYEN, que, jus- 
qu'à ce qu’il en ait été autrement ordonné, 
les Habitans des Cercles de Empire, qui ne 
font pas reconnus comme Nigocians. (1 ,) ne 
pourront être admis à voyager dans linrérieur 
de la République, fans un Pafféport délivré 
par le Magiftrat de leur Domicile, & vifé par 
VEnvoyé de la République près chacun de 
ges Cercles. *’ 

‚‚ Je vous prie, Ci Toren. de faire eon- 
roîdre ces dispofitions aux différents Etats de 
rEmpire, avec lesquels vous avez des rela- 
ions, afin de Faciliter par ce moyen ies com- 


‚… (1) Lagualitd de Négociautdoit Etre re- 
larée dans le Pafeport délivrd par le Aagi- 
flrat du Pays Neutre ou Allil, gui l'a déliord, 
& conflaté à ba. Frontière par deux Citoyens 
domiciliës fur ba rive gauche du- Rhin, lers- 
gue be Pafeporb n'ofl pas zewérw du Vila d'un: 
Agent Frangols. ** 


mumications réciproques entre les deux Pays 
de la 1ive droite & de la rive gauche du 
Rhin. Le fignalement du Porteur & fa figna- 
ture font deux formalités indispenfables pour 
la vatidi:é de chaque Paffeport. ”’ 
» J'ail'honnenr de vous fatuer. 
CSigné) … JorLriver. 
Ponr Extrait conforme, BACHER.. 
EerrTre Circulaire dit Miniftre des Rela- 
tions. Extérieures aux Agensde la Répu- 
bligue Frangoife ex Allemagne. — Pa- 
Ris, le 15. Germinal ang. (5. duril 1821.) 

‚ Le Mirittre de la Police- générale m'an- 
norce, CrrToyEen, que des Prévenus d'E- 
migration pécèrrent journellementen Prance, 
àla faveur de Paffeports , qui leur font délt- 
vrés par des Agens de la République 2! Etran- 
Ber, & dans lesquels ils font défignés, foic 
COMME Laboureurs, fait comme avant droit 
au bénéfice de WArrcië des Confuls du 23. Wen- 
de miaire dernier. ** ‚ 

… Quelque favorable quc puiffe être le cas 
où fe trouvent des Prévenus d'Emigration; 
îls doivent continner d'être affujettis aux Loix 
Convernant les Emigrés, tant qu'ils ne fone 
point éliminés dela Lifte. Fl n'appartient 
qu’au Gouvernement de pronancer fur leur. 
fort, & de les autorifer, meme provifoire- 
ment, à rentrer en France. *” 

5» Si donc if fe picfenioit à vous un Préve- 


‚. 


nu d'Emigratinn, quel qu'il Fit, qui vous 
demancät un Paffeport, vous. devriez au foin … 


de varre propre refporfabsilité , de ne lui en 
point accorder. La feute chofe, que wons 
pourriez Faire, feroit d'adrefFer fes réclama- 
dans au Miniftre dela Police-géndrale , qûiì 
feul eftà portée d'en: connoître le mérite, & 
qui fenl peut y faire droir. Je vous faluë, *” 

CSigné) Cu. M. TALLEYRAND. 

EXTRAIT des Nouvelles de Ia m- 

BOURG des 9. G re. Asi. 

» Le 7. de ce mois, il a été conclu au 
Quartrer-"Général devant Hambhourg, entre 
le Prince Charles de Hfe, Veld- Maréchal 
des Forces Danoi/es, & Sir Faes Craw- 
Purd, Minittre Britaanigue , après une Con- 
férence tenu en préfence de Mr. de Schultz „ 
Miniltre de Pruffe , une Convention, au fu- 
jet de laquelle l'on vient de publier les Piè- 
ces officielles fuivantes, °” : 

A MAMROURG ce 7. Mai r8or. 
MONSEIGNEUR, 

_»: Pour empêcher toute poMibilité de mé- 
prife, il me paroî: à propos de foumettre par 
écrit à Votre Altcffe Séréniime les points » 
dont Elle a Bien voulu convenir avec moi ce 
matin, en préfence du. Miniftre de Pruffe, qui 
nous affure l'agrément de fa Cour. Votre Alt. 
Sér. déctare, °* 

» 10, La Nentralité de 1'E/he complette- 
s, Meent rétablie, dès ce jour: Que par con- 
» fégrient tout Varffeau , quelque Pavillon 
» qu'il porte , pourra: alter & venir hbre- 
» Dient; que Bme, Jins le cas malkeutenx 


‚, de la reprife des Rotilites emtre LU Aregtcrer 
‚rt & le Danemarc, le libre retour fera as 
‚» furé à tous ceux qui fe vrouveront Èà ccite 
‚‚ époque dans WElbe, ou qui y arriveront 
‚‚ furla foi de cette Convention; & que dans 
‚‚ aucun cas ils ne feront fujers à l'Embarge, 
‚, ni qnelque moleftationque ce (Jit. ** 
‘9 20. Que toute Marchaddife vu Propriéré 
„‚-Angloifje quelconque » qui, srjvera. dans 
„…l'Elbe, dès ce jour, fera exumpre de fé- 
‚‚ qucftre & de toutes regherches ausleongugs 
„, dans quelque cas que ce foir. © 

„, 3°. Que, fi la Cour de Copenbague vat- 
‚‚ droit revenir fur cette Convention, Etle 
„‚ fera tenvë d'en-avertir fix femaines d'avanr- 


és Ces Que cette Convention reftera. en lorce 
>r jusqu'a Vexpiration,de cpa Gm femainess ” 


‚‚ Rarcontre, je m'engage à donner les Pas- 
s, feports. névelfaires ; aux Vaiffeaux Danoiss 
„ allant des Ports de 1”Albe en Groenlande % 
> En Norwègue, pour qu'ils puitfzat pourfui- 
„, vre leur voyage, « retourner, fans Ctre ar- 
‚ rêtés ou moleftés , de quelque manière que 
4, ce foit, par les Vaiffeaux de guerre ou par 
‚‚ les. Corfsires Britannigues. Fai l'honneue 
„ d'dre avec refpect., Re. ‘ 

(Signd) JAMES CRAWFUR De 


Ráronsr de S.A. S. Mgr. le Prince 
CrnaRLES de Hesse. 
Au Qaartier- Général près HAMBOUR G 

ce 7. Mai 1801. 

MoNsieEuR! 

„, Les Points, que vous voulez bien m'allë: 
guer dans la Lettre, que je viens d'avoir le 
plaifir de recevoir de votre part , MonsieumR 
font exaBement ceux dont nous Jommes conve- 
nus enpréfencedu Miniffre de Prufie „fravoir. ke 

(Zei fuivent mot-à-mot les trois Articles de 

la Lettre du Chevalier Crawfurd. } 

‚‚ Par contre vous avez bien voutu vous en- 
 £4gor, MONSIEUR, à donner les Paffe- 
„, Ports nécefjaires aux Vaif]caux Danois allant 
, des Ports de VElbeen Norwègue, Sceur gul 
‚ vont à la Plche da Groenlande , pour qu'ils 
„, Puiffént pourfuivre leur voyage, ® retour- 
‚… zer fans étre arrêtés ou moleftls, de quelque 
» manière que ce foit, par les Vaifeaux de 
> guerre, ou par les Corfuires Britanniques.”* 

 C'eft avec une confidération parfailen 
gue je ne cefferai d'érre Go. ” 2% 

(Signé) CHARLES, P. DE HESSE. 
EXTR AIT des Nouvelles de Paris 
jusqu'au o1. Floréal Car. Mai) 

> Le Premier-Conful ne quitte te féjour 
aeréabte de Za Malmaifsn & ne vient habi-. 
tuellement à París que pour les grandes re- 
préfentations de fa Place, foit à la grande 
Parade de Quintidi, ou à l'Audience des 
AmbalTadeurs de Septidi. La première dee 
ees Cérémonies a été fuivie , la Dézader 
dernière, d'un Diner donné pes le Premies- 
Crifut aumOfficiers-Généraam- L'Audien- 
ce des Ambafladeurs du 17. du couract & 


zen: 


SiErnrargaterpar ja pr&fentation au Pretnier- 
"Conful de PAmtral Gravina, commandant 
la Flotte Efpasnole à Bref! , & qui étoit ac- 
compagné À cette veeafion.de plufieurs Of- 
‘ciers de (on Etat- Mojor. Encore, à la 
fuite de cete. Audience,-le Citoyen Ma- 
rejchalchi , Ambafadeur de la République 
sCisalpine, a préfenté au Premier -Con/ul le 
Citoyen’ Antonttti,-Auteur du Plan du Zs- 
‘rum Benaparte: Cet Artifte a recu Pac- 
€ucil le plus flatteur du Chef-Magitrat 
Prangsis , fous les yeux duquel il a mis une 
Copie du:Plan du ‘ZPoruin, que la Républi- 
‘que Ciselpine fait ériger en (on ‘honneur. 

n faifant mention de cet hommage recu 
par le Chef du Goüvernement de la Répu- 
‘blique, Îl ne fera pas hors de propos de <ci- 
ter également hommage rendu par celui- 
ci, Àà (on tour, au nouvel Empereur de 
Rufie , dans la perfonne de fon Miniftre en 
France. Un Journal fénri- officiel rapporte 
TAnecdote fuivante. ‘Mr. de Kaliechef 
» (y eft-il dit,) que fon amour pour les 
> Ärts porte à vifiter tous les Monumens 
» & Etebliffemens publics de Pars, s’eft 


au 
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ed 
_ 
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Nd 
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êen Exergue: Mai 13o1. 


fendu le 16. de ce mois à I'Hôtel des 
Monnoyes. Il a paru défirer connotitre 
les procédés de la fabrication; & il ett 
entré avec ‘intérêt dans examen de tous 
les détails, qui luiont été donnés, Du- 
rant ce tems des Artiftes s'emprefloient 
de graver une Médaille, qui bientòct a 
été frappée fous fes yeux. D'un côté, 
elle offre fous le triple emblème d'un So- 
leit, au milieu-duquel eft placé un Coq, 
qui repofe fur une Horloge, l'image tout- 
A-la-fois de la République Frangoife, 
de fa gloire & de fa durée: De l'autre 
cÔté,‚on voit en Légende: Alexandre 1, 
Empereur de Ruffie; pour Type: Paix 
& dAmitié entre la France © la Rufies 
Mr. de Ka- 
bitchef, à qui cette Médaille a été de 
fuite préfentée , a paru fenfible à cet hom- 
mage inattendu, & montrer, qu’en frap- 
pant à la Monnoye ce nouveau figne 
d'amitië entre la France & la Rufie, on 
ne changeoit point la deftination de cet 
Ecabliffement, d'où fortent tous les fi- 
gnes d'échange. * £ 





La fignature de Mr, VINCENT on ViNCENzo DANTY, de LIvVORNE, ayant é23 
veontrefaite par un certain ANTOINE NIEL, Francois d'origine, il fe trouve plufieurs 
faufes Lettres de Change fous ce nom: C'efl pourquoi tout Négoctant, s'en trouvant averti 
percette Annonce, eft prië d'en prondre Note & d'être fur fes gardes. 

N. HaArri, Faifeur dInffrumens Phyfigues, demeurant à Denrrt, a Fhonneur d'g- 
verbir, qu’après de longues recherches Chymiques, une patience perfévérante € diligence 
snfartigable, ila trouvé enfin le vrai Art de faire des Cymnaues, qui à tout égard fur- 
Paflent celles dont on a fait ufage jusqw’ici. llena vendu déjd qui ont été trouvées inf:- 
niment plus fasisfaifantes. 1Ì vend la paire pour f 18o. d'Hollande; &, convaincu de 
deur vertu; il efl garant pour les fraix de transport, fi elles ne répondent pas à la juftc 
Öttente des Acheteurs, : 

“ Sont dévolxës à la nouvelle Chambre- Pupillaire, afnff qu'à celle chargée de Ia geftion 
des Maffes'infolvabtes de la Colonie de SURINAMm, les Maffes fuivantes ; fravoir , les Mas- 
fes de A, L. Robineau, stant figné ici T. R. Adel, le 18. Fritlet; S. A. Waagenaar le 
14, C‚ H. de la Porte, le 24, & J. F. Heyman Ze 25. Septembre; du Nègre franc Avans 
an Stolting, le 8, P, S, Stoelman, le 11. @ Erich Scheel fe 28. Novemibre ; James Toole 
leg. Décermbre 1800; Adriaan Haze, Baron de Heerdt le 2, J. H. Mey & F.C. Boetius 
le 14, Theodore Rocheteau le 24. @& N. Foersch le 26. Fanvier 1801. Conformément à 
P Art. XIV. de P"Inf!ruêion & Ordonnance émanée pour la fus-dite Chambre, on prie tous 
ceux gui ont à former des prêtentions à la charge des, ou doivent aux Blaffes fus-dites, 
de declarer leurs prétenttons, © faire le payement deco qu'il pourra érre di par eux , dans 
le délai d'une annte, à compter du jour que les dites Mafles font dévoluës à la Chambre, 
fous peine ù’être dichus de leur droit & fuftice envers les Curatenrs de la dite Chambre. 

PARAMARIBO le 26. Janvier 1801. (Sigaé) F.E. vaN ONNA, Sécretaire. 

Vente publique, à ROTTERDAM, d'une partie d'environ 150,00. livres Poivre noirs 
laqueiie aura lieu Jeudi le 21. Mai 15or. àa.heures au Logement ner ZwYNsuoorp, 
war ies Courtiers IlENrr Daouwer, Fils de Philippe, Tuterrt ZvLMANS @ Sr 
MON FABER, auxgnels oi pourra sadrefer pour avoir des informations ultérieures. 
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4 LE YDE, au Bureau des NouvELLxs PoritriQquss, 
Par AanRABAM Br ussf, le Feune. 


—, 


NUMERO XI. Oe 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLESPOLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 19. Mai 18o1. 


L'dn feptième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 12, Avril, 
Ds Ar un nouveau Courier , quel’ Ambafadeur Britannique , Lord Elgin, aregud'F- 
gypte, Von alatrifte Nouvelle, que le Général Abercrombie , Généralen chef des 
Troupes Britanniques, qui y ont débarqué, eft mort de la bleflure, qu'il avoir 
reguëdansle Combat du ar. Mars: Un Officier Frangois lui avoit fendu la main 
dans la mêlée; & il lui avoit arraché l'épée, lorsque quelques Officiers Anglois, furvenus 
Ea cemoment, le déliyrèreut, Cependant la bleffure étoit griève; faute d'y avoir porté 
affez promtement du remède, le Général Abercrombie n'ayant pas voulu quitter le Champ- 
de- Bataille, ou par d'autres accidens, la gangrène s'y mit bientôts & Abercrombie, 
toujours brave & intrépide, mais pas toujours heureux, mourut regreué de fes Troupes 
le tous ceux qui s'étoient promis de grands avantages de fa valêur & perfévérance, 


exemple infpiroit une ardeur inufitée à l'Armée, de forte que, dans l'A&ion du ar. 
Mars , quelques Bataillons , par: 


À iculièrement les Montagnards Ecoffois , combattirent avec 
un courage, une impétuofité, une conftance, auxquels les Franpois eux-mêmes n'ont pu 
refufer leur admiration, On a diet Abdallah-Bey (ou le Général Menou) également 


bleé; mais ce fait eft très-incertain: Et l'on fgait feulement, qu'il s’eft retiré avec une 
partie de fes Forces & s'eft jeté dans Alexandrie.” 


EXTRAIT d'une Lettre de CARELSCRONA du4. Mai. 

» La Correspondance, qui avoit eu lieu entre les Amiraux Sir Hyde Parker & Cron- 
fledt Cinférte dans notre Gazette da Nv. XKXVIL,) n'avoit pas eu de fuite, vu le Meflsge 
Pacifique que le premier avoit regu de la part de Mr. de Lifakewitz, Minittre de Rufze 
à Copenhague; Cependant, ta Suède ne pouvant pas refter daus l'incertitude entre un 
‘état d'hoftilieés & le retour de la fûreté maritime, le Vice-Amiral Cronfledt envoya, le 
26, Avril, par un Oficier- Parlementaire , àl’ Amiral Parker ane Lettre, dont voici la teneur. 


MONSIEUR, CARELSCRONAs, Je 26. Avril 1891. 

», Comme, par ordre de mon Roi, j'ai répondu le 18. de ce. moisà la Queftion , qui m'avoit 
été propofée, fur le tou franc & ouvert, qui convient à um Su#dois, parlant pour fa jufte 
Caufe, je me flatte & m'attends auf, que V. Exc..fera auffi pen de difficulté de me donner 
une Réponfe claire à la Queftion, que j'ai pareillement l'honneur de luifaire par la Préfente, 
de la part de mon Roi, * rs . 

»» Comme, après ja réceptiom de ma Lettre-Tus-dite, la Florte de S. M. Britagnigue, qel 
eft aux ordres de Votre Excellence, a quitté les parages de Carelscrona, & que, fuivant le 
Rapport du Gouverneur-Géncral de S.'M, en Scanie, elle a défk pafé depuis le Falflerbo- 
Ref , apparemment.dans le defein de retourner par Brogden,:Voire Exc. me-permertra de luf 
propofer , pour recevoir des éclairciffemens , les Questions fuivaates: ** Si, dans cette démar- 
», Che , mon Roi peut reconnoitre un procédé plus radouci envers fes Bâtimens de Commerce 
» BON-armés & ceux de fes Alligs? Si les communications entre les différentes parties du 
>» Royaume doivent &tre confidérées ou non comme interceptées , comme au(fi celle encre là 
» Baltigue & la Côte Occidentale de Suède? ” Le Roi, mon Mat:re, a cru être zutorifé àces 
demandes par l’arrivée de quelques Patrons de la Pomdranie à Careiscrona, qui.n'ont point 
‘été détenus par les Vaiffsaux de la Florte Angloife en croifière dans ces Mers. Il m'a donc 
rk Reg ce fujet une ‘Réponfe pofitive à Votre Excellence, d'après laquelic je 

k ä COnduite ultérieure. °’ 

CSigné) C.O.-Cronerenr, Adjudent-Gentrel du Roi, faifant fonBions fur la Flot- 

dels ee & Commandant en chef à Carelscrona. 

2 4 £ Lettre le même Officier-Parlementafre a apporté ce matin, de la part de 
PAmiral Parker, une Reéponfe, à lui adreffëe, & de la teneur fuivante. ” 


RN bord du Vaiffcan, le LoNDON, danste Kröce-Bucrr, le 20. Avril t8or. 

» Jai en Uhonneur, MONSIEUR, de recevoir la Lettre, que M. l'Amiral m'a écrite, 
ger ordre de fon Roi, en date du 26. de se mois. Pai à y donner pour Réponfe, gue, depuis 
gie) ad reen, par VEnvoyé de Rutiie à Capenhagae, la Lettre du Minifre de S. M. Imp. le 


Cemre von der Pahien, laquelle manifefte fi clairement les fentimens. de bienveillance de S. MT. 


Emperiaie enzers V'Angleterre, tant pour ee ouida somoerme Elle-mlme quz par rapport à fes 
diliés, Je wai Pas blfitd un feul inflaul à rempliù ie voeu de VEmpereur à égard d'un Armi- 
Dice, juszu'à ce que les diffbrends entre la Grande-Brötagne & les Puifrances Sepreatrionales 
Puifenr éere accordés; &, afin de muntrer ma promtitudé à yeontribuer, j'ai donné aufi-rot 
ordre, que la Navigation des Sujets Ruffes, Suédois, &' Daánois, dans lé Cattegat & ta Walti- 
que, ne foit plus entravée en aucune fagon. Je prie M.U dmiral de vouloir bien uffurer le 
Roi, fon Maltre, que ceed m°efb d'autant plus agrbable à Vegard de la Suède, gu'il n'a dré 
commencd envoroentra nous aucunes hoftilitds, &ques d'apsèslaperfpelive fuworable, que nous 
wvons à préfent, je mr’afure, que ancienne harmonië @ Vamitië, qui effi atantageule pour 
le bien-étre commun dis deux Puiflunces, fera incefamiment rétablie, P'at ibonneìr diérre 
avec xne ejtime diflingude &c. * * A en ed de in 
(Signé) HE. PARKER, Amiral & Commandant en chef de la Flotte de 9. M. Zritemni- 


gie dans la Baltijue &c. Ee de 
De CoreNnacue, le 5. Mai, Les deux Officiers Frangois, Lanriflan & Berthier:, 
qui ont été accueillis par notre Cour avec beaucoup de diftingtion ; (onc-partis d'ici hier, 
pour retourner par Haniboirg à Paris, après avoir eu Dimefiche "3: Mai, teur Apdien: 
ce de congé; à loccafion de laquelle le premier a recu unetrês-belte Tobatiëre -d'or, 
Leur million avoit perdu apparemment une partie de fon objet pet lâceffation. des hofti- 
tités avec I'dngleterre;, donten ce motrent le fouvenir ne nous reite que par la perte de 
braves gens, que nous avons faite, & dont la bienfaifance Nationale s'empreffe d'adou- 
cir l'amertume aux Veuves & aux Orphetins par des dons confidérables. Le Prince- Evé- 
que d'Eutin a envoyé à cet effet une Somme de 4000. Eeus en Efpèces: Les Ilabicans 
du Bailtiage de Aladorsleben en ont envoyé 3077 , la Commanauré Religieufe de Ste, fa 
rie à Flensbourg 1084, les Habitans d'.Aarhuus 871, ceuxde Chrifliänia 2303 „les Marins 
A Altona 515, une Maifon.de Commeree de la même Ville 200. Edus &c. 
… _EAXFRAIT d'une Lettre de CoreNunAcue du 9. Mas. 
‚‚ Un Courier Rufe, arrivé avant- hier de Pétersbourg ,aapporté, à cequetonapprend, 
à notre Gouvernement, une Déclaration , de la part des nòuvel Empereur de Rafie, com- 
tenant Vaffurance pofitive de fon adhéfion perfévérante à la Convention de Neurtra/litd- 
Maritime, meis aufli uneapprobation pleine &entière de l Armiftfée-Militdire , concluavec 
la Flotte dngloife devant Copeshague, — Le même jour, 7.-Mai, Sir Hyde’ Pamker a paft 
le Sind avec une Frégate de fa Nation, pour retourner en Angleterre, Sâ' Flotte avok fax 
voile la veille du Kiöge- Bucht pour la Battigue: Elle eft à même dereaevoirduRenfort, 
une nouvelle Efcadre dagloife , aux ordres de l’Amiral Totty, s'étant montrée fur la Co- 
te de Suède fous Küllen, & deux Frégates en ayant déjà: paffé le ‘Súnd: Elle eft compo- 
fe de cinq Vailleaux de ligne, le Zélé de 74. Canons, monté pár PAmiral même; Ze Po. 
werful de 74. Cap. Laforey; la Vengeance de 74. Cap. Duff; ke Ruby, de 64. Cap. Sir 
Edouard Berry; & PAlkmaer de 56. Cap. Boulden; de 2. Frégatesa & 17. Bricks, Chc- 
toupes- Canonnièêres, & autres Bàtimens de moindre rang. — Au farpius, nanus fommes 
tranqvilles en ce moment: Le Commerce & la Navigation reprennent leursancien cours’: 
Déjà il eft arrivé beducoup de Bâtimens du: Steswiek & du Hoiffeins 85, -depuis te 4. jus- 
gu'au 3. Mai, il a paflé parle Sind 77, Navires de différentes Nations. *” *’ ik 
EXTRAIT June Lettre de Vianne du 6. Mai: . u 
‚, On commence à efpérer le récabliffement de lArchiduc Charles: Ul continuë A yv. 
voir du mieux dans fa fanté. Le Bulletin, qui en a été communiqué. aujourd'hui au 
Public, d'après l'avis des Médecins du Prince, confirme cette Nouvelle agréable. 1! 
ett ainfi eoneur *< Pendant la journée d’hier auffi bien que cette nuit, Son Alt. Rovakt 
‚2 fommeillé tranquittement la plûpart du tems, ê& a pris à différentes fois quelque 
»„ nourriture; au moyen de quoi Elle vient de recouvrir de plus en plus fes forces, & 
„ la liberté des fonctions naturelles du corps.” L'efpoir, que donne ce Bulletin, 4'eré- 
sccueilli avidemment par les Viennois, qui ont pris la plus vive part À la fitwation criti- 
que de F'Archiduc: Son Hôtel & les entours ne fe font pas desemplis ces jours paflés de- 
pertounes, venuês pour s'informer de fé fanté: & il en fur beaucoup’, dont l'extérieur 
_menifeftoit vifiblement la douleur. °* 
EXTRAIT des Nouvelles. de Lonpres jusqu'au 5. Mai (par la voy de IIambourg. ) 
‚hr rétabliffement des communica:ions réciproques entre negre Caur & celle de Péters- 
bourg éantconvenu, Mylord St. ZZelens cit nommé-Àla mifion de Augie ;. &- il s'embarquera 


incefammeat à Yarmouth, h bord de la Frégate, la. Latere, tccompagnd du jeugd Comte de 
Woronzer, Fals da dernier Euvoye de Pau! Là notre Cour. Ce Minutre', qui refte en „4 
gleterre, attend, pour dépleyer fon ancien Caractèic, les Inttruêttons définiives du Cebenet. 
de Ftersbourg, qui coriespondront fans doute avec le départ de Lord 54. Melens, chargé de 
rég'er d'une manière réciproyuement fatisfaifante Ics ditfgrends avec les trois Cours Septen- 
trionates. ka Cour de Berlen-clle-même, depuis la mort de Paul IE. & la Bataille de ta Rade 
de Capenbague, paroìt vouloir adopter quelquechangement au Plan de conduite, que le Comto 
de Hangwits avait concerté avec la #rance: Et notre Gouvernement, de fon côzé, pousTant 
ta coridescendance à un-däzré bren inuficé dans fes procédés, lui a fait déclarer encore recvem- 
ment par Mylord Carysfort , que le Pavillon Prufien & toute Propricié Prufienne, à bord de 
Bäâtimens Neutres, patferoient librement, & (ans Ctre molefk$s en aucune fazon. Le Capitaine 
Boorder, arrivé ici le 3. de la Fiotte de S:r Hyde Parker, a apporté des informations, qui ne 
laiff:nt plus aucun doute fur la ceflation des hefbolisgs dans la Balrigve,cù nos Forces refteront 
néanmoins jusqu't la conclufion definitive des différends fubfûittans. La Flotte avoit renoncé au 
projet d'attaquer Carelscrona & était revenuêë le ap. Avril à la Rade de Coperbagne, en con- 
féqsuence d'une Lettre du Premier- Minittre Comte von der Pahlen à l'Amiral Sir /4yde Parker, 
que le Miniftre Avffe, Mr. de Lifakemwitz, lui avoir dépêchée par un Cutter fn voilier. * 

‚… Les dernières Nouvelles d’Egypte, au lieu de fatisfaire l'impatience du Pablic, l'ont 
augmentée davantage, & ce d'aurant plus qu'on appergoit beaucoup d'incertitude dans tes Rap- 
ports de Agent Tocke, qui s'cit vrompé à l'égard de circonftances bien connuës. C’eft ainft 
que, dans le Bulletin de I'Hôtel de la Compagnie des Indes, on place le Général Parker par- 
mi les bleffés; & il eft certain, qu’il n'y a aucun Général de ce nom en Egypte: C'était la 
Lieutenant- Colonel Oakes, qui conduifoitla Réferve dans l'A@&ion d'Alezandrie, Vune des 
plus fanglantesde la Guerre. Hy a auMì peu d'exemples d'un carnage auf terrible, que celui 
qu'a éprouvé, avant fa reddition, la Frégate Frangoife, [Africaine , dettinge haller porter 
da fscours àl Arinde de fa Nation en Egypte: Le Capitaine Manley Dixon, du Glnéreux, en 
envoyant à l Amirat Leith ie Rapport du Capitaine Barlow, de la Phoebe, dit, ** que l'Ation 
„… courageufe & bien foutenuë par cet Officier eft conftatge par l'état délabré de la Frégate 
„ Francoift, ( terriblement malrraiige, qu'on peut dire, que jamais plus d'habileté ni plus 
„… d'activiré dans la manoeuvre de l'Artillerie n'a été déployée que dans ce Combat. * Voici 


le Rapport du Capitaine Barlow lui-même. , 


Äbordde ca Puorre en Mer, À 20. lieuës E. de Gibraltar, Te oo. Février. 


ws MYLORDs. J'ai l'honneur de wous informer, qu'bhier, à environ }. heures de Vaprèr- 
midi, le Vaifean du Roi dà mes ordres Etant environ à 2. lieuês à VEN de Gibraltar, f'eus con 
noiffance d'un Vaifvan eunemi fous Ceuta, forpant de voiles à VE: Je fus affez heureux pour 
le joindre @ le forcer à un engagement de près, vers les 7. heures © demie du même foirs 
Aètion, qui continua d la portlé du, p:flolet, avze une fureur non interrompul, pendant envi- 
ron deux heures, U Ennemi oppofant une dêfenfe réfoluë aux efforts animds & habiles de mes 
braves Officiers & Equipage, juqu'ad ce que fun Navire ne fut presque qu'une mafle desemparde 
& dégertde de toutes barts, ayant 5. pils d'eau à fond de cale, fes Canons dêmontés, & encom- 
Prée à lalettre.d' une muititude de Cadavres, les morts fe montantà 200. ®lesblefls à1j3. Elli 
fe trouva étre la Frégate Francaife, l'Africzine „de 4e Canons; fravoir, 26. Canons de 13, 
bivres fur le pont, P de 19. de neuf livres fur le gaillard-d'arrière Scelui d'anant; un très- 
beau Vaifsau, n'ayant pas plus de trois ans de conflruBion „fous les ordres du Chef de Divi- 
fion Saunier, dont la Cornette y êtoitarborde, @ qui fut tud dans VASion, ainfi que beau- 
coup d'autres des principaux Officiers, tant des Troupes que de VEguipagé: Sous lui le Vait- 
Jeau étoit commandt par le Capitaine Magendie, qui eflan nombre des bleffés. Au commence- 
ment de U'ABon, ily avoit 715. lómmes à bord; fpavoir, 400. llommes de Troupes ou d°Ar- 
tillerie de différents Corps, fous les ordre du Général Desfourneaux, & un Hguipage de ziv.. 
Ofliciers- & Matelots; de plus fix Pièces-dg Campagne de fantes-plufieurs milliers de fufils des 
Munitions & des 1-flrumens ad’ Agriculrures Cette Frétate avoir fair voile dé Rochefort te 13. 
du courant de conferve amec une autre Frégdte, dont elle Fut ftpartê le lendemain par un còup- 
de-vent. Leffet du feu de la Phacbe dans cette Alton a dt fì terrible, fi dlcifif, que fe dou 
regretterda foibleffe de ma plume, qui n'efl'pas en état de rendre juftict as mlrite de cruz qui 
en ont eu la direëfion, Dans une occäfion préctdente il a dtd-de mon devoir de rapporter aux 
Seigneurs Commiffaires la conduite méritoire de mon premier-lieutsdant, Holfand ;- Les Lieis- 
tenants Bedford @ IIlcywood; le Lieutenant Weaver, des Marines; le Mottre-d'Eguipage 
Griffish; les Officiers Jubalternes & Bas-Offeiers, de mlme gue tout FEquipace, ont droit à 
toute la recommandation, qu'il eff au pouvoir de leur Cominandant' de leur donwer. Wan pet 
plus aiftment s'imaginer que décrire la fatisfaltion , que j'ai, en rendent comptt Be la perte 
comparativement peu confiddrable , qut.nons avans effuye, attendu.gu elle ve geeatangu'd uns 
Bfatelot tud, deux Officiers & dix Afatelots bleffés, Nas domma ges coapiflent. Drincipalermns 


Eens'ia mEtare, les vergnes, les voiles, @& les agrfts, dont la plus grande partie efl bors ne 
sfervice. Pe mersci-inctufe une Copie du Rapport, que te Commandan: Frangois a fuit du 
‘nombre des tuês > bleJis à bord de VAfricaine, avec les roms des Officiers. J'ai honneur 
d'étre &c. (Signé) Roren r BARLO W. 


‚‚ Le Capiteine Zarlow ajoute dans un Pofl- Scriptum, qu'il a lieu de croire, que Egypte 
-étoit la dettination desForces aux ordres du Général Desfourncaua & du Chef ds D.vifion Sau- 
nier. Ce dernier a été tué dans le Combat, ainfi que Mr. Duguet, Chef de Brigade des Trou- 
pes paffagêres à bord; Mr. Lecroix , Capiraine des Canonniers des Troupes; Ar. Martis, 
Capitaine des Canonniers des Troupess quatre Aspirants de Marine, &c. Zotal ( porte le 
Rapport) 200. Zués, @ mlme je crois davantage, à vérifier à l'arrivée à terre. Parmi les 
bleffes l'on trouve le Géncral de-Divifion Desfourneaur , chargé de Expédition des Troupess 
Mr. Ducomer, Chef de Bataillon, le bras emporté; Mr. Desfvurneaux, Chef-d'Escadron, 
Frère du Général; Mr. Poulaliës, Aide-de- Camp du Général; Mr, Murteau, Capitaine & 
Adjudant- Mejor de Bataillon, bleffé en trois endroits; Mr. Magendie, Capitaine de la Fré- 
gate !' Africaine, bleffé en deux endroits; Mr. Debourg , premier- Lieutenant de la Frégate 
&c. — Total, 143. bleflés & peut-Etre plus à verifer, la plus grande partie bleflés à mort, — 
Au refte, fi l'horrib!e boucherie à bord de /°Africaine a de quoi étonner, le fait trouve fon 
explicatian dans l'ardeur Frangoife, qui, brillante en Campagne , embarra(Te à bord d'un Vais- 
feau, lorsque, fans expérience maritime , elle met du desardre, là où il faudroit de l'art & 
de la tranguillité. Suivant des rapports particuliers, la Troupe, qui fe trouvoit fur /’4/ri- 
caire, confiftant en grande partie en uu-Régiment de Cavalerie démonté, qui avoit fervi avec 
beaucoup de réputation fous Bonaparte, tefufa de descendre fous le pont durant l'Ation & 
refta, pour l'honneur du Pavillon, fur le tillac & les gaillards, où elle périt en grande par- 
tic fans la moindre utilité. *’ 


De Lerve, le 18. Mai. Nous venons de recevoir, par voye dire@te, quelques Feuilles 
Anraroises de le date du 9. Mai: Il paroit par elles, que jusqu'au 8. de ce mois l'on 
étoit encore à Londres dans l'attente de Nouvelles dire@es de lEgypre fur l’Ation du ar. 
Mars & fur fes faites: Cependant ces Feuilles rapportent unanimément, que le 7. au matin il 
&oit arrivé à l’ Amirauté un Lieutenant d'un Cutter, venant de Gibraltar, & qui avoit appris 
aux Commiffaires, “ que le er. Avril il avoit rencontré un Brick Marchand, la Louife , en- 
„, trant dans le dit Port pour y mettre quelques Prifonniers à terre : Il avoitété informé, qu”il 
, Y avoir à bord des Depêches de Sir Ralph Abercrombie; & on l'avoit affuré, que V'Ennemi 
„, avoit dié complettement défait en Egypze. ” Ce même Lieutenant a apporté l'avis, que 
Sir Joon Harren a chaffé le 4. Avril & perdu de vut dans la nuit l'Escadre de l'Amiral Gan- 
theatre, qu'on crovoit rentrée dans Toulon, Nous avons des Lettres de Gènes du 25. Avril, 
Suivant lesquelles cet Armement Franfois eft effedtivement rentré à Toulon le 5. Avril, ““ pour 
…, Téparer (y eft-il dit) deux Vaiffeaux de ligac, qui avoient touché pendant la nuit à la 
‚‚‚ hauteur du Cap Bon. * 

Par une Malle de Lisbonne, arrivée le 6. Mai à Londres, l'on y avoit été informé, que la 
Guerre contre le Portugal feroit probablement prévenuë: La Cour de Lisbonne avoit regu le 
25. Avril úne Depêche de Madrid, contenant l'offre d'une fuspenfion des hoftilitgs, à laquelle 
Je Gouvernement Frangois avoit confenti. L'on croyoit, qu'elle entreroit dans ces Propofi- 
tions , quoigu'il fùt naturel de croire, que cet Armiftice ou même l' Accord définitif ne pour- 
roit qu'être chèrement acheté. Dans une Lettre particulière de Lisbonne, écrite le 16. Avril 
aj. henres de l'aprês- midi, ileft dit: ** Le Chevalier d’Araujo s'embarque en ce moment à 
„, bord d'un Bâriment Aertugais, pour fe rendre immédiacement en France, & y traiter 
„, dircdtement de la part de notre Cour, L'on croit, que cette Frégate le conduira à /°O- 
„…, rient. Dans l'attente de cette Négociation la Cour de Madrid a beaucoup radouci fon ton» 
‚‚ Le Prince-Régent, de fon côté, a envoyé des ordres au Général, commandant en chef 
‚‚ l'Arinée fur la Frontière [le Comte de Goltz,} de ne commettre aucunes ‘hoftilitgs & 
„, d'en éviter, zutant que poflible, les occafions, dans Pefpoir où tl étoit, que les différends 
„, pourroient fe terminer à Famiable. *” — L'on s'ettendoit déjà, au départ de Mr. d’ Araujo 
de la Haye, que le Gouvernement Portugais profiteroit de fes talens & de fes connosffances , 
pour renouer des Négociations, dont malheureufement cette Cour n'avoit que trop Ifeu de re- 
gretter de n’avoir pas ratifië le réfulcat, il y a trois ans. — Toutes les Troupes Auxilizires, 
excepté l'Hôpital, avoient été embarquées à bord de Vaiffeaux de guerre Anglois & de Bâti- 
mens Marchands Portugaîs, afin de fe rendre à Oporto. — Ann. conf. à 3. P.C. Go. & demi, 
Ann. couf.à 4. fc. 28. & trois quaris. Ann. à 5. P.C. 96. K demi.” 
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